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Un meunier laissa en héritage à ses trois enfants son moulin, son âne et
son chat. Le partage se fit rapidement. L’aîné prit le moulin, le second choisit

l’âne et le plus jeune n’eut que le chat. Le benjamin ne pouvait se consoler d’avoir
un si pauvre lot :

— Mes frères, disait-il, pourront gagner honnêtement leur vie en se mettant
ensemble. Quant à moi, lorsque j’aurai mangé mon chat et que je me serai fait un
manchon de sa fourrure, je mourrai de faim.

Le chat, qui entendait ce discours, lui dit d’un air sérieux :

— Ne vous affligez point, mon maître, vous n’avez qu’à me donner un sac et me
faire faire une paire de bottes pour aller dans les broussailles, et vous verrez que
vous n’êtes pas si mal pris que vous croyez.

Même si le maître du chat n’y croyait guère, il avait vu le chat faire tant de tours
de souplesse pour prendre des rats et des souris qu’il accepta d’être secouru dans sa
misère.

Partie 1

Séquence 7

Conte

Mots de passe
meunier : celui qui fait la farine

lot : héritage

manchon : cylindre de fourrure qui
protège les mains du froid

affligez : attristez, torturez

broussailles : buissons, arbrisseaux

garenne : lapinière

miséricorde : pitié

révérence : courbette, salutation
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Le chat reçut donc ce qu’il avait demandé. Il
enfila ses bottes et mit son sac à son cou. Il
alla d’abord dans une garenne où il y avait des
lapins. Il mit du son dans son sac et s’étendit
comme s’il était mort. Le chat attendit qu’un
jeune lapin vienne s’enfouir dans son sac pour
manger ce qu’il y avait mis. Il ferma aussitôt le sac
pour y enfermer sa proie, sans miséricorde. Il se
hâta d’aller chez le roi pour lui offrir ce lapin. En
entrant, il fit une grande révérence et dit au roi :

— Voilà, sire, un lapin que monsieur le marquis
de Carabas (c’était le nom qu’il avait décidé de
donner à son maître) m’a chargé de vous présenter de sa part.

— Dis à ton maître, a répondu le roi, que je le remercie et qu’il me fait plaisir.

Une autre fois, le chat alla se cacher dans du blé, tenant toujours son sac ouvert.
Lorsque deux perdrix y entrèrent, il ferma le sac et les coinça toutes deux. Il alla
ensuite les présenter au roi, comme il l’avait fait avec le lapin. Le roi était heureux.
Le chat continua ainsi sa ruse pendant deux ou trois mois, offrant toujours les
cadeaux au nom de son maître, le marquis de Carabas.

Un jour, le chat apprit que le roi devait aller se promener sur le bord de la rivière
avec sa fille, la plus belle princesse du monde. Il dit à son maître :

— Si vous voulez suivre mon conseil, votre fortune est faite. Vous n’avez qu’à vous
baigner dans la rivière à l’endroit que je vous montrerai. Ensuite, laissez-moi faire.

Le marquis de Carabas accepta les conseils de son chat, sans savoir à quoi cela
servirait. Pendant qu’il se baignait, le roi passa. Le chat se mit à crier de toutes ses
forces :
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Psitt! Le savais-tu?
• Les films d’animation de la série Shrek s’inspirent de ce conte pour créer le personnage du chat botté.
• Les contes de Ma mère l’Oye est un recueil de huit contes de fées de Charles Perrault, publié en 1697. Le Maître Chat

(ou Le chat botté), Le Petit Chaperon rouge, Cendrillon et Le petit poucet figurent tous dans ce recueil.
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— Au secours, au secours, voilà monsieur le marquis de Carabas qui se noie!

À ce cri, le roi regarda par la portière et reconnut le chat qui lui avait apporté
tant de fois du gibier. Il donna l’ordre à ses gardes de porter secours à monsieur le
marquis de Carabas.

Pendant qu’on retirait le pauvre marquis de la rivière, le chat s’approcha du
carrosse. Il dit au roi que, pendant que son maître se baignait, des voleurs étaient
venus prendre ses habits (le chat les avait cachés sous une grosse pierre). Le
roi ordonna aussitôt aux officiers d’aller chercher un de ses plus beaux habits
pour monsieur le marquis de Carabas. Comme les habits qu’on lui avait donnés le
mettaient en valeur, la fille du roi le trouva fort séduisant. En retour, le marquis
de Carabas la regardait tendrement. La princesse tomba vite amoureuse à la folie.
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